
Docteurs en pharmacie
10

U
n 

jo
ur

 a
ve

c 
de

ux
...

Corinne
Bien que native de Grenoble, Corinne est mar-
seillaise dans l'âme. Toute son enfance et sa jeu-
nesse, elle l'a passée à Istres. A la fin de son
école primaire, elle y intègre  le collège des heu-
res claires, un établissement pilote dont elle gar-
dera un très bon souvenir, puis la section "D" bio-
logie du lycée Arthur Rimbaud. C'est avec brio
qu'elle y décrochera le baccalauréat avec la
mention Bien.
"Il y avait deux choses que j'adorais quand
j'étais petite, nager et les rangées de tiroirs que
l'on voyait dans les pharmacies ou les merce-
ries. J'avais décidé que quand je serais grande,
je serais plongeur chez le Commandant
Cousteau ou alors pharmacienne. J'ai fini, par
choisir la pharmacie."

Des études de pharmacie

C'est ainsi que, Corinne se retrouve inscrite à la
faculté de Pharmacie de Montpellier, à mille lieues
de la Calypso. 
"On suit une première année. Puis pour être accep-
tée en deuxième année, il faut passer un concours.
Les études de pharmacie durent 6 ans.  Il y a un
tronc commun jusqu'à la quatrième année, ensuite,
il faut choisir une filière : officine, industrie ou internat."
Pour Corinne ce sera officine, ce qui ne l'empê-
chera pas parallèlement de passer une maîtrise
de sciences biologiques et médicales.
En pharmacie, la cinquième année d'études est
une année hospitalo-universitaire, année durant
laquelle, l'étudiant travaille le matin en hôpital et
suit des cours l'après-midi. Parce qu'elle voulait tes-
ter la pharmacie hospitalière, Corinne optera, lors
de sa cinquième année, pour la pharmacie de

Corinne S est de Grenoble et Laurent C d'Orange. Leur histoire a commencé au début des années 90, sur
les bancs de la fac de " pharma " de Montpellier. Aujourd'hui, tous deux docteurs en pharmacie, installés
à leur compte et…mariés, ils ont accepté de se pencher sur leur parcours et de nous en parler.
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Lapeyronie. Mais au bout de 12
mois, c'est sûr, c'est la filière offi-
cine qu'elle préfère.
Reste, la sixième année, une
année essentielle dans le par-
cours des étudiants : cours
jusqu'en décembre, puis stage
en officine  de janvier à juin. Pour
décrocher sa sixième année, il
faut que l'étudiant réussisse ses
écrits mais aussi, qu'il valide son
stage. Ceci fait, l'étudiant peut
alors prétendre au titre de phar-
macien. Ensuite, pour devenir
docteur en pharmacie et s'ins-
taller à son compte, il lui faudra
soutenir sa thèse.
C'est en troisième année qu'elle
a rencontré celui qui allait deve-
nir son mari, Laurent.

Laurent
Lui, il est originaire d'Orange
(presque) de père en fi ls .
Enfance, scolarité et bac C, il fait
tout sur place. Il est vaguement
attiré par une école d'optique,
mais à trois mois du baccalau-
réat, il n'a aucune idée de ce
qu'il va faire après.
"A quoi peu tenir un choix qui va
engager toute une vie… J'avais

un copain dont la mère était
pharmacienne, qui voulait faire
pharma. Et deux copains de plus
qui intégraient la filière… Alors, j'y
suis allé avec eux ! Je me suis ins-
crit en fac à Montpellier. Et c'est
là, qu'en troisième année, j'ai ren-
contré Corinne. Nous avions les
mêmes envies, la même manière
d'envisager l'avenir. Deux ans
après, nous étions mariés."

Corinne et
Laurent

Ils avaient envie de devenir phar-
maciens, de s'installer à leur
compte en libéral pour être leurs
propres patrons.
"Laurent rêvait d'une pharma-
cie rurale. Moi, j'étais d'accord
du moment qu'elle était à
nous : je préférais cent fois tra-
vailler dans notre petite phar-
macie plutôt que d'être salariée
dans une grande."
Ils ont un projet, alors, ils vont tout
faire pour le réaliser.
"A deux, c'est plus facile, expli-
que Laurent. On se motive, on se
soutient, on sait ce qu'on veut,
où on veut aller."

Corinne et Laurent choi-
sissent alors de complé-
ter leur formation en sui-
vant plusieurs DU. Pour
C o r i n n e c e s e r a  
l 'homéopathie, pour
Laurent le maintien à
domicile et pour les deux
la mycologie.
"Car, en campagne,
beaucoup plus qu'en
ville, il faut être à même
de bien identifier les
champignons !"
C'est dans une pharma-
cie de Balaruc, où il avait
déjà travaillé ponctuelle-
ment, que Laurent trou-
vera à effectuer son
stage de fin d'année.
Corinne quant à elle finira
sa sixième année dans
une officine de Sète. 
"Nous avons eu beau-

coup de chance car ces deux
pharmacies nous ont gardés,
comme pharmaciens assistants
à la fin de nos études. Nos reve-
nus étant assurés, nous pouvions
alors tenter de concrétiser notre
rêve. Nous avons fait fonctionner
notre réseau, contacté les gros-
sistes… Bref, nous nous sommes
mis à rechercher activement
notre future officine. Et, très vite,
nous avons trouvé !"

U
n jour avec deux...



De Boissezon …

En effet après avoir visiter une ou deux pharma-
cies, ils trouvent leur bonheur à Boissezon, dans le
Tarn, une petit village entre Castres et Mazamet.
Comme le village, la pharmacie est minuscule. Mais
elle leur convient. Ils n'hésitent pas, signent le com-
promis en mai 96 et s'installent en septembre de la
même année ! Ils y resteront trois ans et demi.
La pharmacie possède un appartement juste au-
dessus. C'est là qu'ils s'installent.
D'emblée tout se passe bien. Les habitants sont
chaleureux et accueillants et la vie y est agréa-
ble. Un hic pourtant. Parce qu'ils habitent juste au-
dessus de leur lieu de travail et parce que tout le
monde le sait, ils sont constamment sollicités quelle
que soit l'heure du jour et de la nuit, que la phar-
macie soit ouverte ou pas. "Nous étions de
garde…tout le temps ! 

Alors, pour arriver à  faire un
break, de temps à autre, ils se
sauvent dans leur petit chalet de
Gruissan.

…à Montpellier !

"Un jour justement, alors que nous
étions à Gruissan pour décom-
presser, le téléphone sonne.
C'est un ami grossiste qui m'ap-
pelle pour nous annoncer qu'il y
avait une pharmacie a vendre
sur Montpellier, susceptible de
nous intéresser. Nous n'avions pas
envisager de quitter Boissezon
mais comme il pleuvait des cor-
des et que nous n'avions rien de
mieux à faire, je suis allé visiter,
explique Laurent. Quand je l'ai
vue, et malgré les travaux, immé-
diatement j'ai compris  qu'il ne
fallait pas laisser échapper une
opportunité pareille."
Une fois de plus, en novembre
1999, Corinne et Laurent démé-
nagent en catastrophe. Ils met-
tent leur pharmacie en vente et
prennent une remplaçante à
temps plein dans le Tarn. 
"Toutes les semaines et jusqu'à ce
qu'elle trouve acquéreur en jan-
vier 2000, l'un d'entre nous y
retournait pour faire le point et
donner un coup de main.” 

Une nouvelle pharmacie pour
une nouvelle vie

Leur installation dans leur nouvelle pharmacie
marquera pour Corinne et Laurent le début d'une
nouvelle vie. Enfin, parce qu'ils n'habitent pas sur
place, ils arrivent à scinder vie professionnelle et
vie privée. Et puis il y a les tours de garde qu'ils
assurent avec les autres officines. Des périodes
parfaitement définies.
Mais surtout, et bien que leur officine soit installée
à Montpellier, la Croix d'argent, n'a rien d'un quar-
tier sans âme. Beaucoup de ses habitants y rési-
dent depuis toujours. Un peu comme dans un vil-
lage où tout le monde se connaît.
"Finalement, nous avons trouvé en nous installant
ici, tous les avantages de la ville avec une clien-
tèle de village. Quand nous sommes ouverts, nous
sommes dispos à 100% mais quand nous fermons le
soir, la pharmacie de garde prend le relais. Nous
ne sommes plus sollicités à tout bout de champ."
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Le rôle du pharmacien
"Notre pharmacie, ajoutent Corinne et Laurent,
est un vrai lieu de vie. En plus de délivrer des
médicaments, nous conseillons nos clients,
aidons les gens qui s'adressent spontanément
à nous quand i l s ont beso in d 'a ide .
Régulièrement, nous soignons des genoux écor-
chés, une coupure superficielle… Mais ils nous
est aussi arrivé d'appeler les pompiers ou un
médecin car ce que l'on nous demandait
dépassait largement nos prérogatives."
Le pharmacien occupe une place privilégiée
dans le monde de la santé. Maillon indispensable
de la chaîne thérapeutique, il joue un rôle de
conseil important, mais également un rôle de
contrôle des prescriptions.
Le rôle du pharmacien ne se résume pas à
stocker des médicaments dans les bonnes condi-
tions de conservation et à les délivrer, sans plus
de précautions, aux clients qui en font la
demande. Lors de la délivrance d'un médica-
ment prescrit par un médecin, le pharmacien
est tenu de contrôler la validité de l'ordonnance,

d'analyser son contenu et de vérifier les moda-
lités du traitement (doses, voies d'administration,
durée…), les contre-indications et les interac-
tions. En cas de doute, il doit téléphoner au
médecin, pour vérifier la prescription. Ces pré-
cautions sont particulièrement importantes pour
éviter les erreurs de dosage, chez l'enfant.
Il doit ensuite expliquer à la personne les moda-
lités du traitement et, éventuellement, les pré-
cautions à prendre et les effets indésirables pou-
vant survenir. Ces informations doivent bien sûr
être données avec discrétion, dans le respect du
secret professionnel.
Le code de santé publique prévoit des règles
précises. Ainsi, la quantité de médicaments déli-
vrée en une fois ne peut être supérieure à une
durée de traitement d'un mois, excepté pour les
contraceptifs. Le pharmacien inscrit les médica-
ments délivrés sur un registre, avec les noms et
adresses du médecin prescripteur et du patient.
www.doctissimo.fr 
Au final une pharmacie reste aux yeux du public,
un lieu parfaitement identifié et rassurant, syno-
nyme d'aide et de professionnalisme.

U
n jour avec deux...

L'Ordre national des pharmaciens a
des rôles multiples. D'une part, il exerce des
missions de service public, dont il est chargé
par la loi. Ces missions sont définies par le
code de la santé publique. Elles sont de trois
types : réguler la profession, contribuer à
promouvoir la santé publique et représenter
les pharmaciens.

D'autre part, de sa propre initiative, il mène
de nombreuses actions volontaires au ser-
vice de la profession pharmaceutique ou
de la population.

Conseil de l'Ordre des pharmaciens
de la Région Languedoc-Roussillon

Maison des Professions Libérales
285, rue Alfred Nobel 
34000 MONTPELLIER 

Tél: 04 67 69 75 25/26
Fax: 04 67 22 01 19

E-mail : 
cr_montpellier@ordre.pharmacien.fr

www.ordre.pharmacien.fr

Université de Montpellier I
UFR de Pharmacie 

15, avenue Charles Flahault
34093 Montpellier Cédex 5 

Tél. : 04 67 54 80 00
Fax : 04 67 54 00 00 -

http://ww3.pharma.univ-montp1.fr/fac/


